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Allemagne
Argentine

Loyauté, ferveur, endurance et sacrifice
« Et Diego, du ciel, on le voit […] encourager Lionel »
El Barrio Argentino et la « sélection argentine du Bangladesh »

Irlande
Italie

Al le magne
Au début du mois de juillet 2024, Al fons Kai ser, jour na liste du quo ti‐ 
dien conser va teur et li bé ral Frank fur ter All ge meine Zei tung (FAZ), se
de man dait  : «  Où est le conte d’été  ?  » (FAZ, 5  juillet 2024). Ainsi, il
éta blis sait une com pa rai son évi dente entre la Coupe du monde 2006,
le soi- disant « conte d’été » (Sommermärchen), et l’Euro 2024 en Al le‐ 
magne. La Coupe du monde 2006 sert en core au jourd’hui de vi trine à
la « nou velle Al le magne » née après la réuni fi ca tion comme ex pres‐ 
sion d’un pa trio tisme al le mand dé com plexé et même d’une cer taine
«  lé gè re té al le mande  ». Le bilan du Cham pion nat d’Eu rope de 2024
souffre bien évi dem ment de la com pa rai son. Kai ser constate en effet
que 18 ans après le « conte d’été », l’Al le magne est dé sor mais une na‐ 
tion «  qui ne croit plus vrai ment en elle- même  » et qu’au jourd’hui
« plus per sonne ne croit aux contes de fées ». C’est vite ou blier que le
sou ve nir de l’am biance joyeuse de 2006 a en suite été terni par les ré ‐
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vé la tions sur les pro cé dures dou teuses et les cas de cor rup tion lors
de la cam pagne de can di da ture.

L’ob jec tif des lignes qui suivent est de ten ter d’es quis ser un bilan
(certes pro vi soire) de cet Euro 2024. Nous nous ap puie rons sur la no‐ 
tion d’hé ri tage (le ga cy en an glais), concept de re cherche éta bli de puis
le mi lieu des an nées 2000, c’est- à-dire la ques tion des ré per cus sions
des grands évé ne ments spor tifs dans la so cié té qui les ac cueille. Voici
une dé fi ni tion sou vent citée :

2

In dé pen dam ment du mo ment et de l’es pace où il a été créé, l’hé ri ‐
tage est consti tué de toutes les struc tures, pla ni fiées ou non, po si ‐
tives ou né ga tives [ou même neutres], ma té rielles ou im ma té rielles,
qui sont créées pour et par un évé ne ment spor tif et qui sub sistent
plus long temps que l’évé ne ment lui- même 1. »

Nous sommes conscients qu’une telle étude né ces site en gé né ral un
cer tain recul par rap port à l’évé ne ment et ne peut donc être que pro‐ 
vi soire à l’heure ac tuelle. Néan moins, nous al lons ten ter une pre mière
éva lua tion à l’aide de dif fé rentes ca té go ries.

3

En ce qui concerne l’hé ri tage ur bain et in fra struc tu rel, l’Euro 2024 n’a
pas donné lieu à un vaste pro gramme de construc tion et de trans for‐ 
ma tion des in fra struc tures et des stades. Au contraire, on a prin ci pa‐ 
le ment in ves ti dans des tra vaux de mo der ni sa tion afin de mettre à ni‐ 
veau les stades qui, à l’ex cep tion de la Mer kur Spiel- Arena à
Düsseldorf, avaient déjà tous ac cueilli des matchs de la Coupe du
monde 2006. Les villes ont par ti ci pé fi nan ciè re ment aux coûts en‐ 
gen drés. Pour des rai sons évi dentes, il n’y a donc pas eu cette fois- ci
de boom dans la construc tion de stades, comme on avait pu l’ob ser‐ 
ver au début des an nées 2000 en vue de la Coupe du monde de 2006.

4

L’at ten tion s’est tou te fois por tée sur le ré seau de trans port al le mand,
et no tam ment sur la Deutsche Bahn. Les cri tiques for mu lées à l’en‐ 
contre de la com pa gnie fer ro viaire al le mande, ap par te nant certes à
l’État tout en étant or ga ni sée comme une en tre prise pri vée, ont fait
l’objet de moult ré ac tions en Al le magne et à l’étran ger (FAZ, 15  juillet
2024). Les nom breux trains qui ar ri vaient en re tard, la mau vaise com‐ 
mu ni ca tion et sur tout le fait que même la confé rence de presse pré‐ 
cé dant la demi- finale entre les Pays- Bas et l’An gle terre ait dû être an‐ 
nu lée parce que l’équipe néer lan daise n’avait pas pu ar ri ver à temps
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en rai son de la fer me ture de cer taines lignes, ont pro vo qué des re‐ 
mous. Le New York Times a même titré « Euro 2024 et ef fi ca ci té al le‐ 
mande – ou bliez tout ce que vous pen siez sa voir » (18  juin 2024), se
joi gnant ainsi à un chœur de nom breuses voix cri tiques. Dans son
bilan de l’Euro, la Deutsche Bahn elle- même a parlé de «  plus de
trains que ja mais lors d’un tour noi de foot ball 2 », tout en re con nais‐ 
sant des la cunes dans la ponc tua li té des trains et en pro met tant de
com men cer main te nant à ré no ver l’in fra struc ture vé tuste et sur char‐ 
gée. Mais l’amé lio ra tion du rable du ré seau fer ro viaire al le mand sera- 
t-elle un hé ri tage à long terme de l’Euro ? C’est dif fi cile à ima gi ner…

Les dis cus sions au tour de la Deutsche Bahn ren voient en même
temps à l’hé ri tage éco lo gique. L’UEFA a fait la pro mo tion de
l’Euro  2024 en tant que «  cham pion nat d’Eu rope de foot ball le plus
du rable de toute l’his toire ». Alors que la confé dé ra tion eu ro péenne a
lancé un fonds pour le cli mat doté de 7 mil lions d’euros pour des pro‐ 
jets d’in fra struc tures éco lo giques dans les clubs de foot ball ama teurs,
le gou ver ne ment fé dé ral a dé fi ni quant à lui un pro gramme de du ra‐ 
bi li té au tour de 17 ob jec tifs de dé ve lop pe ment du rable 3. As so ciées à
la pro messe de trier les dé chets et d’uti li ser de l’élec tri ci té verte dans
les zones ré ser vées aux sup por ters, ces me sures ont per mis de
rendre la thé ma tique plus vi sible afin de sen si bi li ser le monde du
foot ball à la pro tec tion de l’en vi ron ne ment et à la du ra bi li té. Ce pen‐ 
dant, sur cer tains points, les pro messes sont res tées lettre morte. La
ques tion de la mo bi li té en est le meilleur exemple. Bien que l’UEFA ait
conseillé aux fé dé ra tions na tio nales de voya ger en bus et en train,
40  % des dé pla ce ments des équipes ont été faits en avion, dont
70 vols courts de moins de 30 mi nutes à l’in té rieur de l’Al le magne 4.
De nom breuses équipes na tio nales n’ont donc pas été en me sure de
don ner l’exemple. De plus, cer tains par te naires pu bli ci taires, qui ne
sont pas connus pour leur conscience éco lo gique, ne cor res pondent
pas non plus à cette image. Tout compte fait, l’Euro 2024 consti tue un
pro grès dans ce do maine, mais il reste en core beau coup à faire pour
pou voir par ler de vé ri tables « tour nois verts ».

6

La ques tion de la ré par ti tion des coûts et des bé né fices entre l’UEFA
et les villes hôtes – et donc la ques tion de l’hé ri tage éco no mique – est
de puis un cer tain temps un sujet de contro verse per ma nent. Alors
que l’UEFA in voque des bé né fices re cords (plus de 1,7 mil liard d’euros
pour ce tour noi), pro fi tant au pas sage d’exo né ra tions fis cales de la
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part des pays hôtes, ce sont les États et villes or ga ni sa teurs – et donc
en grande par tie les contri buables sur place – qui doivent en as su mer
les coûts, no tam ment pour la sé cu ri té, les in fra struc tures, les zones
ré ser vées aux sup por ters et bien au- delà (Der Spie gel, 27 avril 2024).
C’est éga le ment le cas pour l’Euro 2024. En rai son des obli ga tions éle‐ 
vées des villes vis- à-vis de l’UEFA, Kai sers lau tern a par exemple re‐ 
non cé à se por ter can di date et Brême a échoué dans la pro cé dure de
can di da ture, sans doute aussi parce que sa mu ni ci pa li té re fu sait de
prendre en charge tous les frais de sé cu ri té 5. En fin de compte, les
villes or ga ni sa trices n’ont pu pro fi ter de ce tour noi de foot ball que de
ma nière très li mi tée sur le plan fi nan cier.

Dans le sec teur de l’hô tel le rie et de la res tau ra tion, l’as so cia tion al le‐ 
mande de l’hô tel le rie et de la res tau ra tion (DE HO GA) a éga le ment
consta té, à l’heure du bilan, qu’en rai son de l’Euro et des sup por ters
de foot ball qui ar ri vaient dans le pays, il n’y avait guère de bé né fices
no tables à en re gis trer dans le sec teur de l’hos pi ta li té. Seuls quelques
éta blis se ments ont pu pro fi ter di rec te ment du Cham pion nat d’Eu‐ 
rope 6. Mais si l’hé ri tage éco no mique peut être qua li fié de né ga tif –
 ou, dans le meilleur des cas, de neutre –, pour quoi se por ter can di dat
à l’or ga ni sa tion d’un grand évé ne ment spor tif ? Les rai sons de vraient
sur tout ré si der dans les ef fets in di rects at ten dus  : la pro messe d’un
gain de pres tige, d’une amé lio ra tion de l’image. Il s’agit de la
croyance, par ta gée par les ac teurs di plo ma tiques, spor tifs et po li‐ 
tiques – dans le sens du pa ra digme du soft power 7 –, en la ca pa ci té
des évé ne ments spor tifs à gé né rer de l’« in fluence » dans le monde et
des re pré sen ta tions po si tives du pays hôte. Mais cette forme d’hé ri‐ 
tage est gé né ra le ment dif fi cile à dé ter mi ner et donc à vé ri fier.

8

Cela nous amène à l’hé ri tage po li tique et so cial de l’Euro  2024  : le
tour noi a été as som bri par des slo gans na tio na listes. Par exemple,
lors du match du pre mier tour entre les deux équipes na tio nales, des
sup por ters croates et al ba nais ont crié des slo gans anti- serbes et
anti- macédoniens, aux quels l’at ta quant al ba nais Mir lind Daku a par ti‐
ci pé, ce qui a conduit l’UEFA à le sus pendre pour deux matchs. De
même, le joueur de l’équipe na tio nale turque Merih De mi ral a fait le
« salut du loup » (Wolfsgruß), un signe de re con nais sance et de défi
du mou ve ment d’ex trême droite des « Loups gris », lors de la cé lé bra‐ 
tion de son but contre l’Au triche, ce qui a sus ci té l’ire de la mi nistre
al le mande de l’In té rieur Nancy Fae ser. En rai son des re la tions
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germano- turques ten dues de puis un cer tain temps, le pré sident turc
Recep Tayyip Er do gan s’est en suite rendu à Ber lin en com pa gnie de
l’ex- joueur de l’équipe na tio nale al le mande Mesut Özil pour as sis ter
au match de quart de fi nale contre les Pays- Bas, afin d’y ma ni fes ter
os ten si ble ment son sou tien à l’équipe na tio nale turque. De mi ral a lui
aussi été sus pen du pour deux matchs par la suite. Dans l’en semble,
ces in ci dents illus trent une si tua tion po li tique mon diale ten due et un
ren for ce ment des ten dances na tio na listes, qui ne passent évi dem‐ 
ment pas in aper çues lors d’un évé ne ment spor tif comme l’Euro.

Un autre as pect im por tant pour les or ga ni sa teurs était la sé cu ri té  :
les au to ri tés avaient ex pri mé à l’avance les plus grandes in quié tudes
« du ter ro risme is la miste à la vio lence des hoo li gans, en pas sant par
les cy be rat taques et les vols de drones dan ge reux 8 ». En rai son d’une
pré sence po li cière mas sive, le tour noi s’est en grande par tie dé rou lé
de ma nière pa ci fique et seuls quelques in ci dents ont été en re gis trés.
Les in ci dents na tio na listes sus men tion nés ont consti tué une telle ex‐ 
cep tion, de même que quelques en va his seurs de ter rain et un homme
qui a pu ac cé der au toit du stade pen dant le hui tième de fi nale entre
l’Al le magne et le Da ne mark, mais qui n’avait au cune in ten tion mal‐ 
veillante. En ce qui concerne la li ber té d’ex pres sion, la pro messe faite
à l’UEFA avant le tour noi concer nant les res tric tions des droits fon da‐ 
men taux au tour des stades et des zones ré ser vées aux sup por ters a
sus ci té des dis cus sions. La fé dé ra tion veut éta blir l’in ter dic tion des
ma ni fes ta tions à ca rac tère po li tique ou re li gieux lors des cham pion‐ 
nats d’Eu rope ce qui consti tue une at teinte aux droits fon da men taux
des per sonnes, ga ran tis par la Loi fon da men tale al le mande. De ma‐ 
nière gé né rale, il est éga le ment ex trê me ment dif fi cile de me su rer
l’im pact des évé ne ments spor tifs sur la co hé sion so ciale. Reste à sa‐ 
voir, par exemple, si le pro gramme d’en ga ge ment à long terme des
bé né voles a réel le ment pour effet que les plus de 16 000 bé né voles de
124 na tions s’in ves tissent dans le bé né vo lat au- delà du tour noi.

10

Mais que reste- t-il fi na le ment comme hé ri tage spor tif ? On peut tout
d’abord consta ter que le ni veau de jeu est de meu ré plu tôt li mi té.
Après le pre mier tour en par ti cu lier, la qua li té des matchs a bais sé, à
l’ex cep tion sans doute des ren contres que jouait l’Es pagne. Il semble
que les équipes ont choi si des tac tiques dé fen sives vi sant à ne pas
prendre de but, au dé tri ment du spec tacle of fen sif. Cela peut aussi
être dû à l’épui se ment des joueurs, qui doivent dis pu ter de plus en
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plus de matchs au cours d’une sai son. Néan moins, ce qui reste de cet
Euro ce sont «  des gens qui cé lèbrent le foot ball  » (FAZ, 15  juillet
2024), comme en té moignent les fan zones pleines à cra quer et les
taux d’au dience éle vés. André Schnu ra, qui a voya gé avec son saxo‐ 
phone de ville en ville pour in ter pré ter l’hymne non of fi ciel de l’Euro
Major Tom (völlig losgelöst) (« To ta le ment dé ta ché [de la Terre] ») de
Peter Schil ling, qui date de 1982, ainsi que d’autres mor ceaux fes tifs
avec les sup por ters, a consti tué un autre exemple de cet en goue ment
po pu laire. En effet, en tant que fi gure sym bo lique de l’en thou siasme
pour l’Euro, il res te ra cer tai ne ment dans les mé moires. Se sont ajou‐ 
tés les tubes Naar links, naar rechts (« À gauche, à droite ») des sup‐ 
por ters néer lan dais ainsi que la Tar tan Army écos saise, qui a gagné le
cœur des Al le mands. Tout cela illustre le fait qu’un tel évé ne ment
spor tif peut en core ras sem bler des per sonnes de dif fé rents pays et
ex pri mer le be soin de com mu nion de ces groupes de sup por ters – au
moins pour une courte pé riode.

Mal gré tout, l’Euro  2024 ne sou tient pas la com pa rai son avec la
Coupe du monde 2006 : « Cet Euro n’était pas la suite de la Coupe du
monde 2006, qui s’est gra vée dans la mé moire col lec tive et qui, avec
le recul, est de ve nue d’année en année en core plus grande, plus im‐ 
por tante » (FAZ, 15 juillet 2024). Cela vaut éga le ment pour la com pa‐ 
rai son avec les Jeux olym piques de Paris, qui ont eu lieu peu de temps
après et qui, en termes de sym bo lique et de mise en scène, ont net te‐ 
ment éclip sé l’Euro. Il ne faut donc plu tôt pas s’at tendre à des ef fets
extra- sportifs po si tifs à long terme de l’Euro 2024. Le contexte po li‐ 
tique mon dial et le foot ball en gé né ral ont trop chan gé par rap port à
2006. Le fait que l’équipe na tio nale al le mande ait été éli mi née en
quart de fi nale par l’Es pagne a sans doute éga le ment contri bué à ce
bilan plu tôt mi ti gé. Mais après tout, qui sait, peut- être que ce tour noi
a été un tour nant spor tif pour la Mann schaft en vue d’un nou veau
triomphe lors de la Coupe du monde dans deux ou six ans. Ce se rait
alors l’oc ca sion d’exa mi ner à nou veau l’hé ri tage de l’Euro  2024 avec
un plus grand recul.

12
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Ar gen tine
Il y a plus de trente ans, Eduar do Ar chet ti, an thro po logue ar gen tin
ins tal lé en Nor vège, af fir mait que le lien entre le foot ball et les ré cits
na tio naux de vait être com pris à tra vers deux concepts  : celui de
l’« arène pu blique » – l’es pace dans le quel une so cié té se re pré sente
elle- même, par exemple dans des ri tuels col lec tifs – et celui des
«  zones libres  » – les es paces pé ri phé riques de la so cié té et de la
culture in dé pen dants des dis cours of fi ciels, lé gi times et dis ci pli‐ 
naires. Sous cet angle, le foot ball peut être consi dé ré comme une
scène fer tile pour les ri tuels col lec tifs et comme un lieu de créa ti vi té
et de li ber té po pu laire. Doc teur de l’Uni ver si té de Brigh ton (UK) et fin
pen seur latino- américain des in ter sec tions entre foot ball et Na tion,
Pablo Ala barces a de son côté for mu lé une hy po thèse concer nant la
Coupe du monde Qatar 2022  qui s’avère fruc tueuse comme point
de dé part :

13
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(en Ar gen tine) la mort de Ma ra do na avait lais sé va cant le sym bole du
héros épique et tra gique ; l’in sis tance des mé dias à rem plir cette
place avec Messi – l’un des joueurs de l’équipe na tio nale qui n’a ja mais
joué dans un club ar gen tin – se si tuait sur le plan du désir. Cet éloi ‐
gne ment de vait donc être sou la gé par des corps, des cris, des su da ‐
tions et des cœurs pas sion nés, proches, réels […] : les nou veaux
héros se raient les sup por ters 9.

L’ob jec tif de ce court ar ticle est de dé crire les « per for mances » des
sup por ters ar gen tins lors de la Coupe du monde 2022, à par tir d’un
tra vail eth no gra phique que nous avons mené pen dant le tour noi qui a
cou ron né l’Ar gen tine. Pen dant cinq se maines, nous nous sommes li‐ 
vrés à l’observation- participante dans les stades, les quar tiers et les
fêtes de sup por ters au Qatar, où nous avons in ter ro gé sup por ters,
jour na listes, of fi ciels et ha bi tants. Nous nous concen tre rons plus par‐ 
ti cu liè re ment sur trois di men sions sym bo liques prin ci pales  : les ri‐ 
tuels de fer veur et de sa cri fice, le culte des fi gures de Ma ra do na et
Messi, et les liens avec les es paces et les ac teurs qa ta ris.
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Loyau té, fer veur, en du rance et sa cri fice
De puis les pro ces sus de mon dia li sa tion et de trans na tio na li sa tion du
foot ball, exa cer bés dans les an nées 1990, l’Ar gen tine a oc cu pé un rôle
de pre mier plan sur la carte du foot ball en tant que puis sance ex por‐ 
ta trice. Le pays vend des joueurs aux ligues de tous les conti nents et
est l’un des trois prin ci paux pays pro duc teurs de joueurs, avec le Bré‐ 
sil et la France 10. Cette si tua tion, as so ciée aux crises éco no miques
ré cur rentes que tra verse l’Ar gen tine de puis plus d’une dé cen nie, a un
im pact né ga tif sur le cham pion nat local, car tous les meilleurs joueurs
sont im mé dia te ment ven dus à l’étran ger, ce qui af fai blit le ni veau de
la com pé ti tion. Le fait que les meilleurs joueurs évo luent à l’étran ger
dès leur plus jeune âge a pour consé quence le manque de connais‐ 
sance et d’iden ti fi ca tion des sup por ters à l’égard de nom breux élé‐ 
ments de l’équipe na tio nale 11.

15

Outre la qua li té de ses joueurs, s’il est une chose qui ca rac té rise le
foot ball ar gen tin, c’est l’ac ti vi té fes tive et pas sion née dans les stades,
qui com prend des dra peaux, des chants, de la mu sique et des ef fets
py ro tech niques. Les tri bunes ar gen tines sus citent l’in té rêt dans tous
les coins de l’uni vers du foot ball  : au Japon, où elles imitent les
chants  ; au Mexique, en Co lom bie et dans d’autres par ties de l’Amé‐ 
rique la tine, où les sup por ters co pient le mo dèle d’or ga ni sa tion  ; en
An gle terre, où les sup por ters uti lisent des mé lo dies ar gen tines pour
leurs chan sons  ; ou en Tu ni sie, où des groupes de sup por ters ra di‐ 
caux s’ap pellent bar ras bra vas en guise d’hom mage. Nous pou vons
donc af fir mer que le spec tacle of fert par les sup por ters dans les
stades est de ve nu l’at trac tion prin ci pale du cham pion nat ar gen tin.

16

Ce pen dant, jusqu’à la Coupe du monde 2022 au Qatar, la re la tion du
pu blic ar gen tin avec l’équipe na tio nale était de ve nue am bi va lente.
Après 30 ans sans tro phée au ni veau de l’équipe na tio nale se nior (le
der nier étant la Copa Amé ri ca 1993), la pa tience d’une na tion de foot‐ 
ball qui se consi dère comme l’une des meilleures au monde était à
bout. Au fil des dé cep tions (une fi nale de Coupe du monde et quatre
fi nales de Copa Amé ri ca per dues en 12 ans), la faim de tro phées se fait
de plus en plus pres sante. La conquête de la Copa Amé ri ca en 2021 au
Bré sil a donc agi comme un baume qui a apai sé cette frus tra tion et
res tau ré la foi du pu blic ar gen tin dans son équipe na tio nale, même s’il
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n’a pas pu la re joindre sur le sol bré si lien lors des matchs joués à huis
clos en rai son de la pan dé mie de Covid- 19.

Les va leurs cen trales du sup por té risme en Ar gen tine sont la loyau té
et la fer veur, ainsi que la dé mons tra tion de l’aguante 12 aux cou leurs.
Tou te fois, his to ri que ment, ces va leurs se sont ma ni fes tées dans le
sou tien à son propre club et pas tel le ment à l’équipe na tio nale. Ce
n’est que dans les an nées 2010 qu’une base or ga nique de sup por ters a
com men cé à se dé ve lop per au tour de la sé lec tion, em prun tant à l’es‐ 
thé tique clas sique des tri bunes ar gen tines. Au gré de nos ob ser va‐ 
tions, nous pen sons que ce chan ge ment s’est fi na le ment cris tal li sé au
Qatar, où la pas sion his to rique et tra di tion nelle a trans for mé l’équipe
na tio nale en un objet d’iden ti té, de sen ti ments pa trio tiques et de sa‐ 
cri fices, qui, bien qu’il ait eu des pré cé dents mas sifs au Bré sil 2014
et à Rus sie 2018 , a pris une teinte sin gu lière dans le Golfe per sique.
En effet, le sa cri fice – as so cié à l’en du rance – est un élé ment ca pi tal
du foot ball ar gen tin 13 tant dans le dis cours des foot bal leurs que dans
ceux des sup por ters. Dans le récit du mi li tan tisme des tri bunes, le sa‐ 
cri fice ap pa raît étroi te ment lié au voyage, ce qui im plique d’in ves tir
du temps, de l’éner gie, de l’au dace et de l’ar gent pour ac com pa gner
son équipe, sans rien de man der en re tour 14. L’Ar gen tine est la sep‐ 
tième na tion qui a de man dé le plus de billets à la FIFA pour as sis ter à
la Coupe du monde 2022, mal gré le fait qu’elle soit l’un des pays ayant
le PIB par ha bi tant le plus bas parmi les 32 par ti ci pants 15 et le coût
élevé du voyage et de la vie à Doha. Près de 40 000 Ar gen tins sont ar‐ 
ri vés au Qatar, dont cer tains ont tout sa cri fié jusqu’à vendre leurs voi‐ 
tures et leurs mai sons, dé pen ser toutes leurs éco no mies, s’en det ter
ou dor mir dans des es paces pu blics. C’est ainsi que s’est for mée la
«  Bande ar gen tine  », ras sem blée de puis Bue nos Aires quelques se‐ 
maines plus tôt, com po sée de cen taines de jeunes fans en thou siastes
et unis par le voyage dans le golfe Per sique.

18

TM

TM

Tout au long de la Coupe du monde, quatre ri tuels col lec tifs ca rac té‐ 
ris tiques des sup por ters ar gen tins ont été dé ployés. Le pre mier est le
ban de ra zo, un ras sem ble ment au tour du Souk Waqif (l’épi centre de
Doha) pour ex pri mer son sou tien à l’équipe par des chants et le dé‐ 
ploie ment de dra peaux. Après la dé faite inau gu rale contre l’Ara bie
saou dite, le ban de ra zo a été ré pé té la veille de chaque match de l’Ar‐ 
gen tine. Le deuxième est la ca ra vane, un autre ras sem ble ment de
masse qui a lieu plu sieurs heures avant chaque match pour man ger
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du ros beef et boire des bois sons al coo li sées pro ve nant des ban lieues
de Doha –  ob te nues clan des ti ne ment en rai son de l’in ter dic tion du
Qatar – et ar ri ver en suite en semble au stade dans un cor tège fes tif.
Le troi sième ri tuel consis tait en un re grou pe ment mi li tant dans une
tri bune der rière un but, au mé pris des places dé si gnées sur les billets.
Cette pra tique, qui re pre nait la confi gu ra tion spa tiale des bar ras bra‐ 
vas 16 lo cales, se fai sait au son de tam bours et de mu sique et a donné
lieu à des né go cia tions avec les au to ri tés char gées de la sé cu ri té, car
elle vio lait les règles de la FIFA. Le qua trième ri tuel a consis té dans la
po pu la ri sa tion de la chan son Mu cha chos, qui est de ve nue une sorte
de man tra scan dé dans les stades, les rues, les trans ports et les ras‐ 
sem ble ments, par tout où il y avait des sup por ters ar gen tins.

« Et Diego, du ciel, on le voit […] en cou ‐
ra ger Lio nel »
Jusqu’aux an nées 2010, les sup por ters de l’équipe na tio nale étaient
plu tôt ternes et in or ga ni sés. C’était une base de sup por ters peu en‐ 
du rants. Et mal gré la pré sence de bar ras bra vas à chaque Coupe du
monde de puis Mexique 1986 , les chants et les en cou ra ge ments
n’avaient pas grand- chose à voir avec l’ex ci ta tion fes tive à la quelle
nous étions ha bi tués sur les ter rains de foot ball lo caux. Pen dant long‐ 
temps, l’équipe na tio nale n’avait pas de sup por ters, mais des spec ta‐ 
teurs et quelques groupes iso lés de hoo li gans. Cette si tua tion a com‐ 
men cé à chan ger après la Coupe du monde au Bré sil en 2014. Lors de
cette com pé ti tion, en rai son du grand nombre de per sonnes qui se
sont dé pla cées ou de la né ces si té de ren for cer le «  nous  » col lec tif
face à un rival proche et puis sant qui jouait sur son propre sol, les
sup por ters ar gen tins se sont or ga ni sés col lec ti ve ment au tour d’une
chan son dé diée à leur rival bré si lien 17. Pour la Coupe du monde russe
(2018), un autre chant po pu laire et ré pan du est ap pa ru, « Vamos Ar‐ 
gen ti na, tu sais que je t’aime », qui a été en ton né dans les stades, les
rues et les trans ports russes. Avec ces chants, les spec ta teurs se sont
trans for més en sup por ters et ont dé sor mais fait par tie du jeu. Ainsi,
ils ont ac quis leur part des triomphes et des dé faites et sont de ve nus
par tie in té grante du des tin de l’équipe.
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Comme lors des deux pré cé dentes Coupes du monde, une chan son a
éga le ment été plé bis ci tée au Qatar, re prise par le pu blic –  et cette
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fois- ci aussi par les foot bal leurs – comme un éten dard. Créée par un
pro fes seur d’édu ca tion re li gieuse et ra pi de ment vi ra li sée sur les ré‐ 
seaux so ciaux, Mu cha chos mêle dans ses pa roles l’es poir d’un nou veau
titre et le culte des di vi ni tés du foot ball ar gen tin : le « cé leste » (Ma‐ 
ra do na) et le «  ter restre  » (Messi). Dé cé dé deux ans plus tôt, Diego
Ma ra do na est de ve nu au Qatar un éten dard sym bo lique pour les sup‐ 
por ters, avec des images ré cur rentes qui le re lient au re li gieux, du
« Dieu » qu’il était en tant que foot bal leur à une sorte de sanc ti fi ca‐ 
tion sur les dra peaux et les maillots. La chan son Mu cha chos en té‐ 
moigne 18 : « Y al Diego desde el cielo lo po de mos ver, con Don Diego y
con La Tota, alentándolo a Lio nel » (Et Diego du ciel, nous pou vons le
voir, avec Don Diego et La Tota – ses pa rents, éga le ment dé cé dés –
en cou ra ger Lio nel).

La chaîne de sens qui relie les deux plus grandes idoles du foot ball ar‐ 
gen tin peut faire l’objet de longues ana lyses. Les com pa rai sons, pa ral‐ 
lèles et contre points entre « D10 » et « el Mes sias » sont de ve nus un
sport na tio nal et ont eu toutes sortes d’ex pres sions  : de classe, mo‐ 
rale, fa mi liale, éco no mique, gé né ra tion nelle et, bien sûr, spor tive.
Dans cette di men sion, l’in ca pa ci té de Messi à rem por ter un titre avec
l’équipe na tio nale était de ve nue un trau ma tisme, dé blo qué par la vic‐ 
toire dans la Copa Amé ri ca 2021. Ainsi, les sup por ters sont ar ri vés au
Qatar avec des es poirs re vi go rés et mi sant sur les per for mances d’un
Lio nel Messi ma ture et dé ci sif en tant que ca pi taine 19. L’ob ten tion du
titre mon dial a fonc tion né comme une pro phé tie auto- réalisatrice de
Messi en tant qu’hé ri tier de Ma ra do na dans le pan théon ab so lu des
idoles ar gen tines. Les fi nales per dues, la dé faite lors du pre mier
match et les souf frances sup plé men taires lors de matchs que l’Ar gen‐ 
tine sem blait avoir ga gnés contre les Pays- Bas et la France, sont de‐ 
ve nues des condi ments épiques après la vic toire fi nale.

22

El Bar rio Ar gen ti no et la « sé lec tion ar ‐
gen tine du Ban gla desh »

L’at mo sphère créée par les sup por ters à Doha, as so ciée à l’ado ra tion
de Messi en tant qu’icône mon diale, a sus ci té l’en thou siasme des ré si‐ 
dents lo caux, qu’il s’agisse de Qa ta ris aisés ou de tra vailleurs im mi‐ 
grés. Les mi grants ori gi naires d’Inde, du Pa kis tan ou du Ban gla desh
ont par ta gé la sym pa thie entre le Bré sil et l’Ar gen tine en por tant des

23



Correspondances de l’étranger

Licence CC BY 4.0

maillots et en or ga ni sant leurs propres cé lé bra tions dans les stades.
Le sou tien à une équipe na tio nale autre que la leur était cu rieux et
sur pre nant pour les sup por ters ar gen tins, mais au fil du tour noi, la
com mu nion avec ces sup por ters al bi cé lestes oc ca sion nels a eu des
consé quences du rables. Après chaque vic toire ar gen tine, des vi déos
sont de ve nues vi rales mon trant des mil liers de per sonnes fê tant en‐ 
semble ce suc cès dans tout le Ban gla desh  ; en guise de re mer cie‐ 
ment, les sup por ters ar gen tins ont bran di des dra peaux du Ban gla‐ 
desh dans les stades et un club de qua trième di vi sion ar gen tine a
même fait si gner deux foot bal leurs ban gla dais. À Doha, plus de 17 000
Ar gen tins ont sé jour né dans le quar tier po pu laire de Barwa Ba ra hat,
où la convi via li té avec les Qa ta ris et les im mi grés s’est tra duite par
l’or ga ni sa tion de tour nois de foot ball et de grands bar be cues dans les
rues. En hom mage à ce lien, à la fin de la Coupe, le quar tier a été of fi‐ 
ciel le ment re bap ti sé « Bar rio Ar gen ti no » par les au to ri tés de la ville,
lais sant ainsi un hé ri tage ur bain. La com bi nai son de ces élé ments – et
du titre rem por té – a per mis aux sup por ters ar gen tins d’être cou ron‐ 
nés vain queurs des FIFA Best Awards en 2023, qui ré com pensent les
meilleurs sup por ters.

En ré su mé, les sup por ters ar gen tins ont porté leur ma ni fes ta tion fes‐ 
tive à grande échelle dans un pays sans tra di tion de sou tien col lec tif
dans les stades, so cia le ment et cultu rel le ment éloi gné de l’Ar gen tine,
dans le cadre d’un évé ne ment sou mis aux règles de la FIFA et dans un
contexte d’hyper- sécurité, dé fiant à la fois les res tric tions sé cu ri‐ 
taires et cultu relles ba sées sur les va leurs tra di tion nelles du sup por‐ 
té risme ar gen tin (loyau té, fer veur et en du rance). L’ab sence de conflits
avec les au to ri tés et les sup por ters d’autres pays, l’ob ten tion du prix
FIFA des meilleurs sup por ters et l’hé ri tage lais sé au Qatar nous per‐ 
mettent de sou te nir l’hy po thèse d’Ala barces selon la quelle les sup‐ 
por ters sont les « nou veaux héros » de la nar ra tion du foot ball na tio‐ 
nal. De même, les ri tuels col lec tifs tels que le ban de ra zo, la ca ra vane,
le « tout le monde de bout » dans les stades et le culte païen de Ma ra‐ 
do na et Messi nous per mettent d’ac tua li ser les ca té go ries ar chet‐ 
tiennes d’«  arène pu blique  » et de «  zone libre  » afin de ré flé chir à
l’in ter sec tion entre le foot ball et la na tion.

24

Au Qatar, un sup por té risme na tio nal ar gen tin s’est donc cris tal li sé
pour la pre mière fois, em prun tant aux pra tiques et ri tuels ty piques
des sup por ters des clubs lo caux. Pa ra doxa le ment, à une époque où le
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sen ti ment na tio nal s’af fai blit parmi les jeunes gé né ra tions d’Ar gen tins
et où le désir d’émi gra tion est de plus en plus ré pan du, l’équipe na tio‐ 
nale fonc tionne comme l’un des der niers sym boles d’unité dans un
pays po li ti que ment et so cia le ment po la ri sé.

Diego Murzi

Fer nan do Se gu ra M. Trejo

Ir lande
L’Ir lande, en core di vi sée, pré sente un pay sage spor tif com plexe, par‐ 
ta geant la «  culture monde  » in car née par les Jeux Olym piques de
Paris de 2024, très sui vis dans l’île, tout en conser vant une tra di tion
dy na mique de jeux lo caux. Il est donc re gret table que la « Dé cen nie
des cen te naires  » de la Ré pu blique d’Ir lande (2012-2023) n’ait pas
duré une année de plus. La pé riode de 1912 à 1923 a vu l’île di vi sée en
deux États, dont l’un était in dé pen dant ; elle a été mar quée éga le ment
par le lock- out (ou vrier) de 1913, la Pre mière Guerre mon diale, l’in sur‐ 
rec tion de Pâques de 1916, la guerre d’in dé pen dance et une guerre ci‐ 
vile amè re ment conflic tuelle. Il est ré vé la teur que le sport ir lan dais
mo derne trouve éga le ment ses ra cines dans cette même pé riode, et
plus par ti cu liè re ment dans les Jeux Olym piques de Paris de 1924, aux‐ 
quels par ti ci pèrent pour la pre mière fois des ath lètes re pré sen tant
«  l’État libre d’Ir lande  » (créé en dé cembre  1922). Ces évé ne ments
fon da teurs et leur hé ri tage du rable ont légué à l’île pas moins de trois
va rié tés de foot ball : le foot ball « as so cia tion » – ty pi que ment ap pe lé
«  soc cer  »  – le foot ball rugby et le foot ball gaé lique. De sur croît,
même au sein de ces trois tra di tions foot bal lis tiques, il faut tou jours
gar der à l’es prit des spé ci fi ci tés bien lo cales.

26

Pour com men cer par le foot ball clas sique, in con tes ta ble ment le plus
mon dial des trois jeux, la for ma tion ir lan daise en voyée aux Jeux
Olym piques de 1924 a été sé lec tion née par la toute jeune Foot ball As‐ 
so cia tion of Ire land (FAI), créée à Du blin en 1921 à la suite d’une scis‐ 
sion avec la Irish Foot ball As so cia tion (IFA) fon dée à Bel fast en 1880 et
à ma jo ri té pro tes tante jusqu’à ce jour. On par don ne ra aux étran gers
de confondre ces deux or ga nismes, tous deux re con nus par la FIFA, et
qui sé lec tionnent les équipes in ter na tio nales de la Ré pu blique d’Ir‐ 
lande et de l’Ir lande du Nord. Les deux fé dé ra tions or ga nisent éga le ‐
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ment des cham pion nats dis tincts au sein de leurs ju ri dic tions ter ri to‐ 
riales, bien que le club ins tal lé dans la ville fron ta lière de Derry –
 connue sous le nom de Lon don der ry pour ses ha bi tants unio nistes –
ait quit té la Nor thern Ire land Foot ball League en 1972, au plus fort des
Troubles, c’est- à-dire le conflit nord- irlandais. Ses for ma tions jouent
au jourd’hui dans la pre mière di vi sion de la FAI.

En tant que petit pays, avec une par tie dis pro por tion née de sa po pu‐ 
la tion ur baine vi vant dans le Grand Du blin, ainsi qu’un des taux de
po pu la tion ru rale le plus élevé de l’Union eu ro péenne, l’in fra struc ture
spor tive de la Ré pu blique d’Ir lande pré sente des ca rac té ris tiques
struc tu relles qui af fectent à la fois la par ti ci pa tion et les spec ta teurs,
quoique dif fé rem ment. Ainsi, le foot ball as so cia tion fait par tie des
sports pra ti qués les plus po pu laires chez les hommes, at ti rant 7  %
d’entre eux en 2023 (mais seule ment 1 % des femmes), avec 20 % de la
po pu la tion to tale clas sant le foot ball comme leur sport pré fé ré ( juste
der rière les sports gaé liques avec 21  %, mais bien de vant le rugby
avec 14 %) 20. Tou te fois, cette large po pu la ri té ne se re flète pas dans
la fré quen ta tion des com pé ti tions semi- professionnelles de la FAI, qui
reste, au mieux, mo deste. Ceci contraste no tam ment avec la pas sion
gé né rale sus ci tée par les clubs pro fes sion nels bri tan niques, en par ti‐ 
cu lier Li ver pool, Man ches ter Uni ted et le Cel tic de Glas gow, qui en‐ 
tre tiennent tous des liens étroits avec la dia spo ra ir lan daise. De plus,
la mi gra tion sé cu laire de joueurs ta len tueux d’Ir lande vers la Grande- 
Bretagne reste une constante des re la tions spor tives des deux îles.

28

Sur la scène in ter na tio nale, les clubs de la Ré pu blique d’Ir lande n’ont
gé né ra le ment pas réus si à pas ser les tours de qua li fi ca tion des com‐ 
pé ti tions eu ro péennes. Ce pen dant, cela n’a guère frei né l’en thou‐ 
siasme pour la Ligue des cham pions et les com pé ti tions de l’UEFA qui
y sont as so ciées et qui bé né fi cient toutes d’une large cou ver ture gra‐ 
tuite sur les prin ci pales chaînes de té lé vi sion du pays. Pen dant ce
temps, les échecs suc ces sifs de l’équipe na tio nale à se qua li fier pour
la fi nale des Cham pion nats d’Eu rope et de la Coupe du monde de la
FIFA ont per mis à d’autres ac teurs de mon ter sur la scène spor tive,
no tam ment l’équipe fé mi nine de la Ré pu blique. En oc tobre 2022, les
« Girls in Green » ont battu l’Écosse à Glas gow pour se qua li fier pour
la Coupe du monde Fé mi nine de la FIFA  2023, où elles étaient mal‐ 
heu reu se ment des ti nées à ter mi ner der nière de leur groupe avec un
seul point. Ce pen dant, ce qui est resté dans l’ima gi naire po pu laire est
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la cé lé bra tion contro ver sée de sa vic toire de qua li fi ca tion, où le
groupe a été filmé en train de scan der « Ooh, ahh, up the RA », re frain
lar ge ment com pris comme en cou ra geant le sou tien, quoique léger, à
l’IRA, in ter dite en tant qu’or ga ni sa tion ter ro riste des deux côtés de la
fron tière.

C’est à l’oc ca sion de la pre mière qua li fi ca tion de l’équipe mas cu line
ir lan daise pour la Coupe du monde en 1990 que le foot ball a été placé,
sans doute pour la pre mière fois, au centre de la vie cultu relle du
pays. Dans cette même pé riode, le rugby ir lan dais était au plus bas,
ter mi nant ré gu liè re ment der nier du Tour noi des Cinq Na tions. Ce‐ 
pen dant, sa der nière «  cuillère de bois  » re monte à 1998, mo ment
char nière pour le XV du Trèfle, qui a tou jours réuni les joueurs issus
des deux par ties de l’île. De puis, la fé dé ra tion ir lan daise s’est adap tée
au pay sage trans for mé du rugby à la suite de l’avè ne ment du pro fes‐ 
sion na lisme en 1995. En effet, le foot ball et le rugby ont connu un
ren ver se ment de leur for tune et de leur pres tige en Ir lande de puis les
an nées 1990. Seule na tion de l’hé mi sphère nord où les pro vinces pro‐ 
fes sion na li sées ont réus si à prendre le pas sur les clubs his to riques,
l’Ir lande a vrai sem bla ble ment sur per for mé au cours des vingt der‐ 
nières an nées. Des suc cès en série dans le Tour noi des Six Na tions
(avec la par ti ci pa tion dé sor mais de l’Ita lie) et la Coupe des cham pions
d’Eu rope ont été en re gis trés, ainsi que des vic toires de plus en plus
ré gu lières contre les puis sances de l’hé mi sphère sud, tant au pays
qu’à l’étran ger. Les ré centes dé cep tions du Leins ter, pre mière pro‐ 
vince ir lan daise, no tam ment lors des trois der nières fi nales de la
Coupe des cham pions d’Eu rope, ne peuvent ter nir ses triomphes his‐ 
to riques (en 2009, 2011, 2012 et 2018), ni ceux de son grand rival, le
Muns ter (en  2006 et  2008). L’échec de la sé lec tion na tio nale à at‐ 
teindre, pour la toute pre mière fois, les demi- finales de la Coupe du
monde de rugby en 2023 ne peut pas non plus re mettre en cause son
re cord en viable de trois Grands Che lems (en 2009, 2018 et 2023),
d’au tant plus que la seule réa li sa tion pré cé dente de l’Ir lande de cet
étalon- or du rugby de l’hé mi sphère nord re monte à 1948.

30

Ce re vi re ment, tant au ni veau na tio nal que pro vin cial, est sou te nu par
des contrats fé dé raux ac cor dés aux joueurs d’élite, qui bé né fi cient
éga le ment de l’ex per tise d’en traî neurs na tio naux re cru tés dans l’hé‐ 
mi sphère sud ou chez le rugby à treize, comme l’illustre res pec ti ve‐ 
ment Joe Schmidt (2013-2019) et Andy Far rell (2019- présent). Le
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rugby pro fite aussi d’une vaste cou ver ture gra tuite de la part du ser‐ 
vice pu blic Raidió Teilifís Éi reann (RTÉ), tan dis que le par rai nage de
stades et de maillots amé liore sa vi si bi li té et aug mente ses re ve nus
com mer ciaux. Ce pen dant, mal gré sa po pu la ri té à l’écran, la par ti ci pa‐ 
tion au jeu ne s’est pas consi dé ra ble ment éten due au- delà des
grandes villes et des écoles d’élite, aux quelles elle est tra di tion nel le‐ 
ment as so ciée. La ville de Li me rick, au sud- ouest du pays, conserve
une tra di tion lo cale ex cep tion nelle de par ti ci pa tion ou vrière. Ce pen‐ 
dant, une ana lyse sta tis tique réa li sée en 2019 par l’Ins ti tut de re‐ 
cherche éco no mique et so ciale (ESRI), fi nan cé par l’État, a sou li gné la
né ces si té d’élar gir la par ti ci pa tion, tant géo gra phique que so ciale,
éga le ment en termes de par ti ci pa tion fé mi nine 21. Cela dit, le rugby
fé mi nin a ac quis une cer taine no to rié té au près du pu blic, no tam ment
grâce aux triomphes des Six Na tions en 2013 (avec un Grand Che lem)
et en 2015. Cette même pé riode a éga le ment vu l’Ir lande ac cueillir la
Coupe du monde de rugby fé mi nin 2017, tan dis que les joueuses de
pre mier plan Niamh Briggs (2014) et So phie Spence (2015) ont été ho‐ 
no rées par World Rugby.

Si les ré pliques de maillots de rugby de viennent dé sor mais presque
aussi om ni pré sentes dans les villes ir lan daises que leurs équi va lents
de foot ball (bri tan nique), ces deux mar chés de vê te ment sont éclip sés
par celui de la forme de foot ball do mi nante du pays. Of fi ciel le ment
connu par la Gae lic Ath le tic As so cia tion (GAA, fon dée en 1884) sous le
nom de Peil Ghae lach, le foot ball gaé lique est une tra di tion in ven tée
qui com bine des élé ments du foot ball as so cia tion, du rugby à XV et
même du basket- ball. Sa cen tra li té so cié tale peut être éva luée de di‐ 
verses ma nières, comme par la re con nais sance of fi cielle par l’État en
2024 du foot ball gaé lique ainsi que du foot ball gaé lique fé mi nin (ad‐ 
mi nis trés par des fé dé ra tions dis tinctes au sein de la GAA) comme
fai sant par tie du pa tri moine cultu rel vi vant de l’Ir lande. Cette dis tinc‐ 
tion fait suite à l’oc troi par l’UNES CO du sta tut de pa tri moine cultu rel
im ma té riel de l’hu ma ni té au jeu vé ri ta ble ment an ces tral du hur ling et
à sa va riante fé mi nine, le ca mo gie, en 2018. La taille des foules et les
au diences té lé vi sées des prin ci pales com pé ti tions gaé liques, no tam‐ 
ment les cham pion nats an nuels « All- Ireland », sont éga le ment ré vé‐ 
la trices. 82 300 sup por ters se sont ren dus au stade de Croke Park de
Du blin, de loin le plus grand de l’île, pour as sis ter à la fi nale de foot‐ 
ball mas cu lin de 2024 (où Ar magh a battu Gal way) et son équi valent
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en hur ling (dans le quel Clare a battu Cork). Plus d’un mil lion de té lé‐ 
spec ta teurs ont éga le ment suivi cha cun des matchs, tan dis que la fi‐ 
nale de foot ball a été dif fu sée par la BBC dans une pre mière his to‐ 
rique, re flé tant une nou velle in clu si vi té et met tant en ve dette les
vain queurs de la ren contre, Ar magh, l’un des six com tés de l’Ir lande
du Nord qui pra tiquent les sports de la GAA, tout comme les vingt- six
autres com tés de l’île. Même si les jeux gaé liques fé mi nins ne peuvent
pas en core ri va li ser avec ce pou voir d’at trac tion phé no mé nal, le sou‐ 
tien très vi sible de la chaîne de dis tri bu tion Lidl a ren for cé celui de la
chaîne pu blique RTÉ, no tam ment via sa chaîne en langue ir lan daise,
TG4. Fait très en cou ra geant, pour la pre mière fois, les taux de par ti ci‐ 
pa tion glo baux au foot ball gaé lique étaient si mi laires pour les
hommes et les femmes en 2023 (à 3 % de la po pu la tion to tale).

L’im por tance du fi nan ce ment pu blic reçu par les fé dé ra tions na tio‐ 
nales est éga le ment ré vé la trice. En jan vier 2023, le pré sident sor tant
de la FAI pou vait consta ter que « de puis 2000, […] le fait est que la
GAA a reçu en vi ron 430  mil lions d’euros de sub ven tions gou ver ne‐ 
men tales, le foot ball 118  mil lions d’euros, le rugby 57  mil lions
d’euros 22 ». Ce sou tien gou ver ne men tal consé quent peut être com‐ 
pris en consi dé rant la place cen trale de la GAA dans la vie as so cia tive
de l’île dans son en semble. Son rôle col lec tif, déjà consi dé rable, s’est
ren for cé de ma nière pra tique et sym bo lique lors de la pan dé mie de
Covid- 19, en traî nant elle- même un énorme défi fi nan cier pour tous
les sports en Ir lande, comme ailleurs. À cette époque, la GAA se dis‐ 
tin guait par sa prise en charge vo lon taire d’une im por tante res pon sa‐ 
bi li té so ciale. Comme l’ex pliquent Seán Cros son et Mar cus Free  :
« Dans le contexte ir lan dais, la rhé to rique du sa cri fice par ta gé et de la
dis ci pline col lec tive qui était évi dente au cours des pre miers mois de
la crise de Covid- 19 ré vèle le rôle unique de la GAA en tant qu’or ga ni‐ 
sa tion ama teur tou chant toutes les par ties de la so cié té ir lan daise à
tra vers ses liens fa mi liaux et so ciaux avec ses joueurs, ses ad mi nis tra‐ 
teurs, ses bé né voles et ses sup por ters 23. » Quels que soient leurs in‐ 
dé niables at traits res pec tifs, ni le foot ball clas sique ni le rugby ne
peuvent concur ren cer cet an crage cultu rel et so cial. Tou te fois, on
rap pel le ra que, mal gré l’em prise in su laire des trois foot balls, l’ath lète
le plus ad mi ré d’Ir lande en 2023 n’était ni foot bal leur, ni rug by man, ni
joueur de sports gaé liques. Il s’agis sait de la boxeuse pro fes sion nelle
Katie Tay lor, cham pionne du monde in con tes tée des poids lé gers et
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super- légers, qui a été ainsi cou ron née, qui plus est, pour la sep tième
année consé cu tive 24. Soit une ma ni fes ta tion spec ta cu laire de l’évo lu‐ 
tion ra pide de la dy na mique so ciale des sports des deux côtés de la
fron tière.

Phil Dine

Ita lie
Pour mieux com prendre les en jeux du foot ball, l’étude de la di men‐ 
sion ur baine a sou vent été pri vi lé giée et avec rai son. Cette idée a été
le point de conjonc tion de deux dif fé rents groupes de tra vail qui sont
en train de mener des re cherches sur le foot ball en Ita lie. Le pre mier
est l’Aca de mic Foot ball Lab (AFLab), un groupe plu ri dis ci pli naire en
train de s’élar gir, conçu et créé par Mau ri zio Lupo (Cnr- ISMed), qui a
réuni de ma nière in for melle plu sieurs cher cheurs du monde aca dé‐ 
mique ita lien et qui or ga nise chaque année une confé rence na tio nale
sur une thé ma tique re la tive au foot ball. L’année der nière, à l’Uni ver si‐ 
té de Turin, le focus avait été porté sur «  le foot ball et les mi gra‐ 
tions  », en 2025, il s’agira à l’Uni ver si té de Ber game d’une ré flexion
sur « le foot ball et le futur ».
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Le deuxième groupe de re cherche est celui qui a été créé au tour du
PRIN (Pro jets d’in té rêt na tio nal im por tant) ap pe lé «  Sport Po li tics:
cal cio, media e iden ti tà na zio nale in Ita lia (1968-2006 25)  ». Il est
consti tué de trois équipes qui tra vaillent dans les uni ver si tés de
Rome, Bo logne et Ber game et son but est d’en vi sa ger la ma nière dont
le do maine du foot ball a été in fluen cé mais a aussi in fluen cé les mé‐ 
dias et le monde po li tique en Ita lie dans la pé riode qui va de puis la
vic toire des Az zur ri à la Coupe d’Eu rope de 1968 jusqu’à la vic toire
lors de la Coupe du monde en Al le magne en 2006.
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Le ré sul tat de la ren contre entre AFLab et PRIN a été le col loque
« Cal cio e città. Ter ri to rio, iden ti tà, nar ra zio ni 26 » qui s’est tenu les 15
et 16 oc tobre der niers au sein du Dé par te ment des Arts de l’Uni ver si‐ 
té de Bo logne. Les deux jour nées d’études ont ac cueilli plu sieurs
cher cheurs ita liens re pré sen tant plu sieurs dis ci plines : his to riens, so‐ 
cio logues, phi lo sophes, ju ristes, ex perts en mé dias. Le key note spea‐ 
ker, Ri chard Giu lia not ti, so cio logue à l’uni ver si té de Lough bo rough, a
pré sen té un pa no ra ma gé né ral de l’évo lu tion des re cherches sur le
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foot ball et la ville. Les in ter ven tions ont pro po sé des points de vue
sug ges tifs et de grande qua li té. Cer taines, comme celles de Marco Pi‐ 
gnot ti sur l’Hel las Ve ro na, d’Er mi nio Fonzo sur l’Avel li no, de Paolo
Corvo sur l’Ata lan ta, de Bruno Barba sur l’Ales san dria, ont été des cas
d’étude plu tôt clas siques sur la re la tion entre un club et sa ville sur
une pé riode don née. D’autres in ter ven tions ont été consa crées à des
as pects cultu rels comme les ban nières ex po sées dans la ville de
Naples en 2023 après l’ob ten tion du troi sième scu det to par le Na po li,
les chan sons consa crées aux deux grandes équipes de la ville de
Turin, ou en core le rôle du foot ball dans le suc cès d’une chaîne de té‐ 
lé vi sion lo cale à l’exemple de Te le ro ma56 entre 1967 et 1990.

Parmi les autres in ter ven tions, il convient de si gna ler la com mu ni ca‐ 
tion de Ro ber to Co loz za sur le contrôle de la Dé mo cra tie chré tienne
sur l’AS Roma des an nées 1960 jusqu’aux an nées 1990 et celle d’En ri co
Lan do ni sur le rôle joué par Sil vio Ber lus co ni dans le foot ball mi la nais
dans les an nées 1980 et 1990. Si j’ai fait men tion de ces deux thé ma‐ 
tiques en par ti cu lier, c’est parce que, mal gré quelques re cherches im‐ 
por tantes qui existent déjà sur les rap ports entre foot ball et po li tique
tant au ni veau local que na tio nal, sur tout pour la pé riode fas ciste et
sur les len de mains de la Se conde Guerre mon diale, il s’agit d’une thé‐ 
ma tique qui mé ri te rait de re te nir da van tage l’at ten tion des his to riens
du fait po li tique. Au- delà des exemples les plus connus, nombre de
tra jec toires de per son na li tés po li tiques qui ont uti li sé le foot ball pour
faire avan cer leur car rière, en de ve nant par exemple le pré sident d’un
club pour mo no po li ser l’at ten tion po li tique, sont en core à in ves ti guer.
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La confé rence s’est ache vée sur une table ronde dé diée aux spé ci fi ci‐ 
tés foot bal lis tiques de la ville de Bo logne, qu’il s’agisse du foot ball
pro fes sion nel ou ama teur, au tour de la pré sen ta tion de deux livres
pu bliés der niè re ment. Il s’agit du vo lume de Vi sio ni di Gioco 27, la
série édi to riale pro mue par AFLab et pu bliée par l’édi teur bo lo nais Il
Mu li no, qui ras semble une série de pu bli ca tions plu ri dis ci pli naires sur
le bal lon rond. L’autre, Cam pa ni li e pal lo ni. Per una sto ria lo cale del
cal cio ita lia no 28 est un vo lume col lec tif consa cré à l’his toire lo cale du
foot ball ita lien dans le but de pro duire une masse cri tique de tra vaux
sur cette thé ma tique pour ar ri ver en suite à des re cherches com pa‐ 
rées.
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